
Les maisons dâ??Ã©dition dâ??Europe centrale en exil: Ã©crire
pour tÃ©moigner, publier pour transmettre

Description

Les maisons dâ??Ã©dition dâ??Europe centrale et orientale crÃ©Ã©es en exil pendant la 
Guerre froide constituent un tÃ©moignage politique et littÃ©raire unique du combat menÃ© 
hors des frontiÃ¨res pour la sauvegarde de la libertÃ© de pensÃ©e et dâ??expression.

En 1946 est crÃ©Ã© Ã  Rome, auprÃ¨s du DeuxiÃ¨me corps
polonais (Â«Â lâ??armÃ©e polonaise en exilÂ Â» du gÃ©nÃ©ral
Anders), lâ??Institut littÃ©raire dont le siÃ¨ge se trouve
aujourdâ??hui en France, Ã  Maisons-Laffitte. Initialement
consacrÃ©es Ã  une rÃ©flexion sur la guerre, les publications,
majoritairement en polonais, de cet Institut donneront une voix
aux dissidents polonais, mais aussi russes, tchÃ¨ques ou
ukrainiens, et seront diffusÃ©es Ã  lâ??Ouest comme Ã 
lâ??Est, en dÃ©pit de la censure.

Sous lâ??impulsion de son fondateur Jerzy Giedroyc,
lâ??Institut entretiendra un dialogue fÃ©cond avec dâ??autres maisons dâ??Ã©dition en exil, visant Ã 
crÃ©er un pont entre les nations dâ??Europe centrale et orientale. Avec la publication, pendant
cinquante-trois ans, de 637 numÃ©ros de la revueÂ Kultura, de 170 numÃ©ros desÂ Zeszyty 
HistoryczneÂ (Cahiers historiques) et de 350 ouvrages de littÃ©rature, dâ??histoire et de journalisme,
cette maison aura Ã©tÃ© une source dâ??inspiration pour nombre dâ??autres Ã©diteurs en exil.

La Â«Â contrebande de la parole libreÂ Â»

Pour organiser les activitÃ©s de lâ??Institut littÃ©raire, J.Giedroyc sâ??inspira de la revue clandestine
russe de la fin du 19Ã¨me siÃ¨cle,Â KolokolÂ (La Cloche). Cette revue fondÃ©e Ã  Londres en 1857
par Alexandre Herzen avait rÃ©ussi, en contournant la censure, Ã  exercer une influence sur lâ??ordre
politique en Russie et Ã  dÃ©stabiliser le rÃ©gime de lâ??intÃ©rieur. Cette approche inspira
Ã©galement la crÃ©ation, en 1956, de la revue tchÃ¨queÂ SvÄ?dectvÃÂ (TÃ©moignages) animÃ©e
par Pavel Tigrid Ã  Paris. De mÃªme, la revue hongroiseÂ Irodalmi UjsÃ gÂ (Journal littÃ©raire),
crÃ©Ã©e Ã  Budapest en 1950, sera diffusÃ©e depuis Vienne Ã  partir de 1957 puis depuis Paris Ã 
partir de 1962.

Ces revues parviendront Ã  transmettre Ã  lâ??est du Rideau de fer des livres interdits par les
rÃ©gimes communistes. Des ouvrages de Camus ou dâ??Orwell seront par exemple acheminÃ©s
sous de faux titres en cyrilliqueÂ ;Â Irodalmi UjsÃ gsera imprimÃ© sur du papier pelure trÃ¨s fin pour
faciliter le transportÂ ;Â Kulturautilisera pour ces envois des adresses choisies au hasard dans les
annuaires tÃ©lÃ©phoniques polonais, ou encore les services de lâ??ambassade de France Ã 
Varsovie ou de la BibliothÃ¨que polonaise Ã  Paris. Un transporteur maritime polonais, Polish Ocean
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Lines, contribuera Ã  cette Â«Â contrebande de la parole libreÂ Â» grÃ¢ce Ã  un rÃ©seau de planques
dissÃ©minÃ©es dans 74 ports diffÃ©rents. Depuis Shanghai, il rÃ©ussira Ã  faire passer en Pologne
des numÃ©ros deÂ Kulturadans des caisses recouvertes de publications sur la rÃ©volution culturelle.
Enfin,Â KulturaÂ parviendra Ã  envoyer en Pologne communiste du matÃ©riel dâ??imprimerie,
dâ??abord par voie maritime puis par voie terrestreÂ viaÂ des transporteurs routiers suÃ©dois reliant
Ystad Ã  Å?winoujÅ?cie[1].

Archives de revues politiques et culturelles d’Europe centrale et orientale conservÃ©es entre 1947 et
2000 par l’Institut littÃ©raire deÂ KulturaÂ (photo de Louis Drieux, fÃ©vrier 2017).

Ces pratiques clandestines seront soutenues par des intellectuels franÃ§ais comme AndrÃ© Malraux
qui Ã©crira ainsi Ã  Giedroyc, en 1955[2]Â : Â«Â Vous faites pÃ©nÃ©trer clandestinement en Pologne 
le livre dâ??Orwell, et non un livre de doctrine, comme nos rÃ©publicains envoyaient en FranceÂ Les
ChÃ¢timentsÂ dans les bustes creux de NapolÃ©on IIIâ?¦ Et sans doute est-il temps que lâ??Occident 
comprenne quâ??il vous est liÃ© parce que toute rÃ©sistance est longue, et que lâ??attente du 
combat est nourrie par lâ??esprit.Â Â»

Un rÃ©seau transnational de lecteurs, donateurs et contributeurs

Presque chaque diaspora dâ??Europe centrale et orientale a crÃ©Ã© des publications en exil. Pour
combler les lacunes de la crÃ©ation littÃ©raire dans leurs pays muselÃ©s par la censure, elles
Ã©tabliront des relais en Europe de lâ??Ouest, en AmÃ©rique du Nord et du Sud ou en Australie et
permettront de rompre lâ??isolement des Ã©crivains exilÃ©s. Certaines de ces publications, comme le
journal littÃ©raire ukrainienÂ ArkaÂ Ã©ditÃ© Ã  Munich entre 1947 et 1949, auront une existence trÃ¨s
Ã©phÃ©mÃ¨re.

La particularitÃ© deÂ KulturaÂ sera la publication, durant plus dâ??un demi-siÃ¨cle, dâ??essais,
poÃ¨mes, chroniques et reportages Ã  lâ??aide de son Â«Â Ã©quipe de rÃ©daction invisible Â» faite
de 2Â 500 auteurs majoritairement -mais pas exclusivement- polonais rÃ©partis dans le monde avec
lesquels Giedroyc correspondait presque quotidiennement. Son Ã©quipe rÃ©dactionnelle permanente
nâ??Ã©tait composÃ©e que de 4-5 personnes qui ont, selon lui, sacrifiÃ© leur vie Ã Â Kultura[3] en
formant par leur travail monacal une sorte Â«Â dâ??ordre religieuxÂ Â». GrÃ¢ce Ã  sa rigueur et Ã 
son sens de lâ??archivage, dâ??importantes traces de la correspondance du directeur de la
publication ont Ã©tÃ© conservÃ©es. Elles reprÃ©sentent aujourd’hui un tÃ©moignage unique du
dÃ©bat intellectuel de lâ??Ã©poque sur des sujets alors censurÃ©s en Pologne (massacre de
KatyÅ?, place de lâ??Ã?glise, antisÃ©mitisme polonais, etc.)

Le rÃ©seau transnational dâ??auteurs deÂ KulturaÂ comprenait une trentaine de contributeurs
permanents dont, par exemple, Gombrowicz en Argentine, Bobkowski au Guatemala ou MiÅ?osz en
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Californie. Lâ??Institut littÃ©raire, qui devait initialement Ãªtre consacrÃ© Ã  lâ??Ã©dition de livres,
publia en 1951 les premiers Ã©crits de Gombrowicz en exil,Â Trans-AtlantiqueÂ (satire sur les
Ã©migrÃ©s polonais Ã  Buenos Aires), ou encore ceux de MiÅ?osz, commeÂ La PensÃ©e captive.
Mais ce rÃ©seau Ã©tait Ã©galement composÃ© dâ??un grand nombre de lecteurs, dâ??abonnÃ©s et
de donateurs rÃ©partis sur les cinq continents. Ces dons ont permis dâ??assurer la survie de la revue,
avec la crÃ©ation du Fonds Kultura en 1960, le soutien des Ã©migrÃ©s de Londres, de Paris mais
aussi de Munich oÃ¹ Ã©tait basÃ©eÂ Radio Free Europe.

La plupart des auteurs permanents deÂ Kultura Ã©taient dâ??anciens frÃ¨res dâ??armes dans
lâ??armÃ©e dâ??Anders. Les pÃ©rÃ©grinations de cette armÃ©e, depuis Bouzoulouk aux confins de
lâ??Oural jusquâ??Ã  Monte Cassino en passant par JÃ©rusalem et Tobrouk, ont rassemblÃ©
jusquâ??Ã  150Â 000 hommes issus de camps de prisonniers en URSS. Parmi eux, des
Â«Â Ã©crivains soldatsÂ Â» avaient utilisÃ© leurs talents littÃ©raires pour lutter contre
lâ??abattement et lâ??angoisse, Ã  lâ??instar de JÃ³zef Czapski qui donnait des confÃ©rences sur
Proust au camp de Griazowietz. Ces confÃ©rences seront rassemblÃ©es et publiÃ©es en 1943 au
Caire sous le titre deÂ Proust contre la dÃ©chÃ©ance. Czapski, qui sera ensuite chargÃ© de retrouver
la trace des officiers disparus dans le massacre de KatyÅ?, sera lâ??un des premiers Ã  tÃ©moigner
Ã  ce sujet dans les pages deÂ Kultura. Finalement, comme Giedroyc le dira lui-mÃªme, les activitÃ©s
concentrÃ©es Ã  Maisons-Laffitte reprÃ©sentaient en quelque sorte une continuation du travail
d’Ã©dition de gazettes de combat, entrepris sous les tentes de lâ??armÃ©e dâ??Anders.

CrÃ©er un pont entre les nations dâ??Europe centrale et orientale

Souhaitant dÃ¨s le dÃ©part dÃ©passer une vision Â«Â polono-centrÃ©eÂ Â» des relations
internationales, la revueÂ KulturaÂ accordait une large place aux auteurs russes, ukrainiens ou
lituaniens. De 1946 Ã  1986,Â KulturaÂ publia environ 530 articles sur la Russie, 365 sur
lâ??Allemagne, 330 sur lâ??Ukraine, 175 sur la Lituanie. Un numÃ©ro entiÃ¨rement en tchÃ¨que paru
Ã  lâ??occasion du Printemps de Prague et des numÃ©ros en russe, en slovaque ou en allemand
furent Ã©galement diffusÃ©s.

Les relations polono-russes Ã©taient en effet essentielles aux yeux de Giedroyc. Ã? lâ??initiative de
Soljenitsyne, les rÃ©dacteurs deÂ KulturaÂ Giedroyc, Czapski et Herling-GrudziÅ?ski prenaient part
au comitÃ© Ã©ditorial deÂ Kontinenty (Continents), la revue russe crÃ©Ã©e Ã  Paris en 1974 par
Vladimir Maximov et queÂ KulturaÂ soutint dÃ¨s ses dÃ©buts. Lâ??Institut littÃ©raire Ã©dita les
ouvrages de Pasternak, Soljenitsyne ou Sakharov, mais aussi une anthologie de littÃ©rature
soviÃ©tique contemporaine.

PrÃ©voyant quâ??aprÃ¨s la fin de la Guerre froide les relations de la Pologne avec ses anciens
confins de lâ??Est se rÃ©vÃ¨leraient essentielles, Giedroyc (nÃ© Ã  Minsk en 1906) prÃ´na
lâ??Ã©tablissement de nouvelles interactions avec la BiÃ©lorussie, lâ??Ukraine et les Ã?tats baltes
dont la souverainetÃ© devrait constituer une prioritÃ© de la politique Ã©trangÃ¨re de la Pologne. En
1974,Â KulturaÂ publia ainsi uneÂ DÃ©claration universelle des Droits de lâ??hommeÂ en
biÃ©lorusse, tchÃ¨que, lituanien, russe, slovaque et ukrainien. Ces efforts furent saluÃ©s notamment
par dâ??autres publications en exil, comme la revue ukrainienneÂ SuczasnistÂ (fondÃ©e en 1961) ou
le journal trimestriel lituanien de ChicagoÂ SÃ¨ja[4]. Lâ??influence de certaines publications dÃ©passa
le seul lectorat Ã©migrÃ©. En 1959, lâ??Institut littÃ©raire Ã©dita, en ukrainien,Â La Renaissance 
exÃ©cutÃ©e. Une anthologie de la poÃ©sie ukrainienne (1917-1933). Cette anthologie fut
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rÃ©Ã©ditÃ©e dans les annÃ©es 1980 parÂ Suczasnist, imprimÃ©e sur du papier bible et envoyÃ©e
en grand nombre en Ukraine. Sa publication aurait contribuÃ© Ã  la crÃ©ation en Ukraine du
mouvement littÃ©raire desÂ ChestidesiatnikiÂ (Â«Â la gÃ©nÃ©ration des annÃ©es 1960Â Â»)[5].

Lâ??hÃ©ritage deÂ Kultura, qui a cessÃ© de paraÃ®tre en 2000 Ã  la mort de Giedroyc, pourrait
intÃ©resser au-delÃ  de la seule sociÃ©tÃ© polonaise. Entre 1946 et 2000, lâ??Ã©quipe de
lâ??Institut littÃ©raire a en effet archivÃ© plus de 60Â 000 numÃ©ros de revues en langues
ukrainienne, biÃ©lorusse et lituanienne, disponibles aujourdâ??hui Ã  Maisons-Laffitte en tant que
fonds documentaire. En 2000, une collection complÃ¨te des Cahiers historiquesÂ et deÂ KulturaÂ a
Ã©tÃ© offerte Ã  lâ??universitÃ© de Minsk par Henryk Giedroyc, frÃ¨re de Jerzy Giedroyc, Minsk
Ã©tant son lieu de naissance. GrÃ¢ce Ã  lâ??aide de la BibliothÃ¨que nationale polonaise, le site
internet kulturaparyska.com a Ã©tÃ© crÃ©Ã©, et donne accÃ¨s Ã  la version numÃ©rique des 637
numÃ©ros deÂ Kultura, des 171 numÃ©ros desÂ Cahiers historiques et de quelque 8Â 000 supports
vidÃ©o et audio surÂ KulturaÂ et ses acteurs. Aujourdâ??hui, Maisons-Laffitte continue Ã  Ãªtre le lieu
dâ??un important travail de numÃ©risation de ces archives qui, en 2009, ont Ã©tÃ© inscrites au
Registre de la MÃ©moire du monde de lâ??UNESCO[6].

NotesÂ :
[1] JÃ³zef GawÅ?owicz, Â«Kurier MorskiÂ» (Â«Le Coursier des MersÂ»),Â Tygodnik Powszechny, 6
janvier 2013.
[2] Lettre dâ??AndrÃ© Malraux du 11 mai 1955,Â Kultura, nÂ°9/95, Maisons Laffitte, 1955.
[3] Entretien entre Jerzy Giedroyc et Barbara ToruÅ?czyk, Â«Kultura fut une sorte dâ??ordre
religieuxÂ», fÃ©vrier 1981, publiÃ© dansÂ Res Publica, nÂ°8/81, et reproduitÂ inÂ Â«MÃ©moires
dâ??un combat: Kultura, 1947-2000Â»,Â Les Cahiers de lâ??IFRI, 2001.
[4]Â Kultura et ses amis (1946-1986), Catalogue de lâ??exposition Ã  la BibliothÃ¨que polonaise de
Paris, 1986.
[5] Jerzy Giedroyc,Â Autobiografia na cztery receÂ (Â«Autobiographie Ã  quatre mainsÂ»), Ã©ditions
Czytelnik, Varsovie, 1999.
[6] Entretien de lâ??auteure avec Leszek Czarnecki Ã  Maisons-Laffitte, fÃ©vrier 2017.

VignetteÂ : Institut littÃ©raire, Maisons-Laffitte (photo de Louis Drieux, fÃ©vrier 2017).

* Anna ROCHACKA-CHERNER est fonctionnaire de lâ??administration centrale franÃ§aise.
DiplÃ´mÃ©e de Sciences Po Paris (Affaires internationales), elle a travaillÃ© avec le ministÃ¨re
polonais des Affaires Ã©trangÃ¨res (2005) et avec lâ??Institut culturel polonais de Budapest (2004).
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